
Septembre 2018 

Les éleveurs prêts pour la fête (01/09/2018) 

 

L’élevage est en fête dimanche à Morvillars. La “fête de l’élevage”, qui a remplacé les 

comices agricoles, désignera la meilleure vache laitière du département. 
 

 
Olivier Hainin (au centre derrière les enfants) est le président des éleveurs du Territoire de Belfort.  

 

Ironie du ciel : alors qu’ils sont étranglés par la sécheresse, c’est sous une pluie battante que les éleveurs 

du Territoire de Belfort installaient vendredi les structures de la fête de l’élevage prévue dimanche à 

Morvillars. « C’est la 14e édition de la fête », précise Olivier Hainin, président des éleveurs du Territoire. 

« Auparavant, il y avait deux comices, celui de Delle et celui de la Trouée de Belfort, qui avaient lieu un 

an sur deux. La troisième année, c’était un concours départemental ici à Morvillars. En passant du comice 

à la fête de l’élevage, nous avons souhaité ouvrir la manifestation, sortir de l’agricolo-agricole. » D’où la 

présence dimanche dans le parc du château de Morvillars des chevaux des écuries de l’Allaine à Thiancourt, 

qui effectueront des démonstrations de saut d’obstacles. 

Une mini-ferme est également invitée, pour que le public puisse découvrir l’élevage d’autres animaux. 

 

Pour ce qui concerne le cœur du sujet, 80 vaches environ seront exposées devant le jury ; montbéliardes et 

prim’holstein. « Nous aurons neuf éleveurs de montbéliardes, six d’holstein et un qui a les deux races », 

précise Olivier Hainin. « Elles sont classées en trois catégories, “espoir” pour celles qui sont à leur première 

lactation, “jeune” pour les moins de cinq ans et “adulte” pour les plus de cinq ans. Dans chaque catégorie, 

le jury désigne la plus belle vache et la plus belle mamelle. L’après-midi, sera désignée la grande 

championne, toutes catégories confondues. » Restera ensuite à désigner le meilleur lot d’élevage, qui 

récompense l’homogénéité du cheptel au sein d’une même exploitation. 

 

Moment très attendu aussi, le défilé des enfants qui mènent un veau. « Nous avons des jeunes à partir de 

10 ans, qui sont très motivés », se félicite Olivier Hainin. « Ils représentent l’avenir de notre métier », ajoute 

Christophe André, conseiller d’élevage. 

Un rassemblement qui permet de juger du dynamisme de l’élevage local et, pour les citadins, de découvrir 

d’où vient le lait qu’ils connaissent en bouteilles, en yaourt ou en fromage… 

 



Dimanche 2 septembre de 8 h à 18 h dans le parc du château de Morvillars. Animaux de la mini-ferme, 

matériel agricole, produits locaux… Entrée gratuite. 

75 éleveurs laitiers sont installés dans le Territoire de Belfort. Ils possèdent environ 3000 vaches.  

 

Pascal LAINÉ  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’élevage en fête (02/09/2018) 

 
La vitrine de l’élevage départemental, aujourd’hui, à Morvillars.   

 

Rendez-vous est donné aujourd’hui à Morvillars pour la 14e édition de la fête de l’élevage, qui désignera 

la meilleure vache laitière du département. 

Au menu de cette journée, le défilé de veaux menés par les enfants, la mini-ferme, les démonstrations de 

sauts d’obstacles des chevaux des écuries de l’Allaine, exposition de matériel agricole, sans oublier les 

produits locaux. Le point d’orgue de cette journée sera la présentation de quelque 80 vaches devant le jury. 

Des montbéliardes et des prim’holstein qui devraient faire sensation auprès des amateurs, issues de 10 

élevages et réparties en trois catégories. Cet après-midi, sera désignée la grande championne, toutes 

catégories confondues. 

Fête de l’élevage, aujourd’hui, de 8 h à 18 h au terrain de foot de Morvillars. Entrée gratuite. 

 

 



Laquelle sera la meilleure vache laitière ? (03/09/2018) 

 

A l'issue de cette journée, les juges sélectionneront les meilleurs animaux des races 

montbéliardes et prim'holstein.  
 

 

 
 

 

+ 35 photos de Christine Dumas 

 

 
 

 

 

 

16 Le nombre d’éleveurs départementaux présents hier à 

Morvillars. Six pour la race prim’holstein et dix pour la race 

montbéliarde. 
 

 

 

 



 Être jugé, ça permet de comprendre » (03/09/2018) 

 
Ludovic Blondet a officié en qualité de juge hier à Morvillars. Et passe de l’autre côté lorsqu’il concourt 

en qualité d’exploitant.  

 

Ludovic Blondet a officié hier en qualité de juge pour la race montbéliarde. À 34 ans, le juge officiel est 

également exploitant dans le Jura, à Chilly-le-Vignoble. « Je participe moi aussi à des concours et donc il 

m’arrive d’être jugé à mon tour ! Ça permet de comprendre et de pouvoir sortir des animaux sur les grands 

concours », confie Ludovic Blondet. L’exploitant jurassien est à la tête d’un cheptel de 220 bêtes dont 75 

vaches laitières. « Nous sommes une cinquantaine de juges en France et nous sommes amenés à nous 

déplacer partout lors de concours de montbéliarde. Même en Suisse », commente le juge. 

 

Hier, il s’est félicité des bêtes présentées et a salué le travail des différents éleveurs. « C’est beaucoup de 

travail pour en arriver là. Il y a la préparation à la ferme mais aussi toute la préparation pour participer à 

cette fête aujourd’hui », reconnaît l’éleveur. Le juge a salué la propreté des vaches et leur parfaite tenue. 

Ludovic Blondet a consacré Jacquette du Gaec du Breuleux de Lachapelle-sous-Rougemont comme grande 

championne de la race montbéliarde. « Elle m’a tout de suite tapé dans l’œil : une bonne solidité dans son 

dos, dans ses aplombs, des mamelles exceptionnelles ; c’est une vache qui a beaucoup de cachet ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Graines d’éleveurs (03/09/2018) 

 

 
Aubin, Aurélien, Quentin, Guillaume et Teddy, des graines d’éleveurs de demain, déjà bien impliqués 

aujourd’hui.  

 

 

Aubin 11 ans, Aurélien 15 ans, Teddy 9 ans, Quentin 13 ans ou Guillaume 11 ans sont tous des fils 

d’agriculteurs et d’éleveurs du Territoire. Hier après-midi à Morvillars, ils ont participé au défilé des jeunes 

meneurs de vaches ou génisses ou à celui des veaux.  

 

Une fierté pour les gamins, présentant leurs bêtes prénommées Maline Red, Cigale, Olala ou le veau baptisé 

« on est champion » car né le soir de la finale de la Coupe du monde de football. Une relève prometteuse 

qui maîtrise déjà l’art des concours et des présentations. « Pour être meneur, nous avons eu une formation 

en avril ; la théorie le matin à Lebetain et la pratique l’après-midi à Villars-le-Sec », explique Aubin qui a 

hâte d’enfiler sa chemise blanche de présentation. « Il faut connaître sa bête, son prénom, ses origines, son 

histoire. Ça peut aider quand on est sur le ring », complète Aurélien. « Et il faut toujours bien regarder son 

juge, savoir mettre les pattes de sa bête », ajoute Quentin. 

 

Qu’ils soient de Bessoncourt, Banvillars ou Villars-le-Sec, tous étaient ravis de se retrouver hier à 

Morvillars. « On est assez dispersé les uns des autres, ça permet de nous revoir et de partager un moment. 

C’est convivial », remarque Quentin. De futurs éleveurs qui n’ont pas faibli lors de leur présentation, 

contenant tant bien que mal pour certains, leurs bêtes et espérant remporter un prix. « On gagne des trucs 

comme des licols de présentation » note Guillaume. « En cuir ! » insiste Aubin. 

 

 

 

 

 



La crème des laitières (3/09/2018) 

Montbéliarde et prim’holstein ont fait leur show hier lors de la fête de l’élevage à 

Morvillars. La relève est assurée avec les jeunes, déjà très impliqués en tant que 

présentateurs ou meneurs de vaches, génisses ou veaux. 

 

 
Enthousiasme partagé entre éleveurs de montbéliardes et de holteins et le public, ravi de voir des 

animaux primés. Photos Christine DUMAS  

 

 

Beaucoup de tendresse entre plus petits. 



 

 
 

 

« L’orientation de la race, ce sont les jeunes qui la guideront », analyse Ludovic Blondet, juge hier à 

Morvillars et exploitant agricole dans le Jura. « Moi-même, plus jeune, j’ai été meneur et présentateur. Les 

jeunes, c’est la relève. Ce sont eux les éleveurs de demain, l’agriculture de demain », note encore le juge, 

papa de deux enfants. Et vu l’engouement suscité pour le concours de présentateurs, les éleveurs confirmés 

ne pouvaient qu’être satisfaits. Comme Olivier Hainin, président des éleveurs du Territoire, à l’initiative de 

cette 14e édition de la fête de l’élevage. « Nous avons déjà 17 jeunes présentateurs inscrits, il y a foule ! » 

commentait en début d’après-midi le président. 

Outre ce concours et le défilé des jeunes meneurs avec leurs veaux, le public n’a eu d’yeux que pour les 

montbéliardes et les prim’holstein qui ont concouru pour le titre de meilleure vache laitière du département. 

« Nous avons débuté par le classement des sections avec une présentation de l’ensemble des animaux sur 

le ring, chaque race ayant son juge. Les bêtes sont classées en trois catégories : espoir, jeune et adulte en 

fonction de leur lactation » explique Olivier Hainin. 

 

« Des mamelles qui respirent le lait » 

Un public de connaisseurs ou de simples curieux, venu en nombre, admirer les plus beaux spécimens de 

montbéliardes et holsteins du département. Car il est toujours intéressant de voir des animaux locaux primés 

surtout dans la catégorie « meilleure mamelle » ou « grande championne ». Des bêtes qui ont été scrutées 

sous tous les angles par les juges, à même de détailler les différents postes d’observation. « La race 

montbéliarde est une race qui vieillit bien. On le voit aujourd’hui. Les mamelles sont encore vivantes, bien 

irriguées et ce malgré trois lactations et même plus. Ce sont des mamelles qui respirent le lait », commentait 

le juge, en direct au micro, histoire d’aiguiller le public. 

D’autres animations ont fait la part belle au monde agricole départemental avec la mini-ferme et 

l’exposition de matériel agricole. Ou encore Bohémio, un bel étalon de race irish cob, âgé de 7 ans, arrivé 

tout droit d’Angeot et qui a fait l’unanimité. Des moments de partage et d’échanges entre passionnés, 

professionnels et amateurs, reflet que l’agriculture départementale a encore le vent en poupe et fédère. 

« Nous savons que la fréquentation est moindre par rapport à l’an passé puisque nous avons servi moins de 

repas à midi. Mais la fête reste belle » remarquait le président Hainin. 

Christelle LEGAND  



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



L’ouverture culturelle développée au collège (06/09/2018) 

 
 

Le principal Djékodjim Abderamane-Dillah . 

 

Avant la rentrée officielle de lundi, le principal du collège, Djékodjim Abderamane-Dillah, a accueilli 

vendredi les enseignants et autres personnels pour la « pré-rentrée ». Quelques nouvelles têtes ont été 

présentées à cette occasion : une secrétaire, quatre assistantes d’éducation, une personne en service civique 

et cinq nouveaux enseignants. 

Après un rapide bilan de l’année écoulée, le principal a tracé la feuille de route des équipes pédagogiques. 

« L’absence de la traditionnelle circulaire de rentrée cette année ne signifie pas que nous allons naviguer à 

vue. Un bilan d’étape du contrat d’objectifs a été fait l’année dernière avec le directeur académique et, 

prenant mes fonctions en septembre 2017, j’ai reçu une lettre de mission. Nous allons donc continuer notre 

travail de rénovation pédagogique pour encore mieux faire réussir nos élèves, développer l’ouverture 

culturelle pour sortir peu à peu de l’isolement lié au contexte rural et susciter chez eux plus d’ambition dans 

leur choix d’orientation. Pour l’année qui commence, il est proposé huit projets à mener dans le cadre du 

dispositif Cultures collèges financé par le conseil départemental, qui vont du concours de l’éloquence aux 

classes olympiques en passant par un travail sur le genre (« Femmes : de quel genre êtes-vous ? »), cinq 

voyages dont deux à l’étranger, des actions ponctuelles diverses, etc. ». 

Lundi, les élèves ont mis de l’animation dans l’établissement par une rentrée échelonnée : le niveau 6e  le 

matin et les autres niveaux l’après-midi. 

En tout, 379 élèves (à peine un peu plus que l’année précédente) étaient attendus, répartis sur quinze 

divisions. 

 

 



Rentrée en musique au collège (07/09/2018) 

 

 
Les élèves de la chorale avec Isabelle Brizard et Valérie Rayot 

 

Les nouveaux élèves accueillis en musique 

Les élèves déjà présents l’année dernière ont accueilli leurs nouveaux camarades en musique, « manière 

chaleureuse de leur souhaiter la bienvenue » souligne, au collège Lucie-Aubrac, le principal Djekodjim 

Abderamane-Dillah, qui avait chargé Isabelle Brizard professeure de musique, aidée de Valérie Rayot, 

professeure de maths, de présenter aux élèves de 6e  un petit concert avec les 25 élèves de la chorale de 

l’année dernière. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mise en place de l’accueil du mercredi à l’école (08/09/2018) 

 
Ils étaient quatre ce mercredi septembre à profiter de l’accueil . 

 

 

Suite au retour de la semaine scolaire à quatre jours et à la suppression des TAP, la commune a mis en place 

à partir du mercredi 5 septembre un nouveau service aux familles, intitulé l’accueil du mercredi. 

 

Ce service permettra d’accueillir les enfants chaque mercredi, hors vacances scolaires de 7 h 30 à 12 h 30 

(sans repas) dans les mêmes locaux que l’accueil périscolaire. Il sera placé sous la responsabilité de Maëlle 

Schneider (directrice) accompagnée en alternance des ATSEM, Julie et Valérie et d’une employée 

communale Virginie. 

 

 

Dans la même dynamique que les TAP et dans le cadre du plan mercredi, les animatrices proposeront jeux, 

animations (théâtre, danse..), bricolages et travaux manuels. Sous couvert d’un PEDT, le plan mercredi est 

financé par la CAF. 

 

Pour le moment quatre enfants à temps plein et six de manière occasionnelle sont inscrits à l’accueil du 

mercredi. C’est insuffisant pour le maintien de ce service, si après les vacances de la Toussaint il n’y a pas 

une dizaine d’enfants à temps complet, le service sera abandonné. 

 

Horaires d’ouverture du périscolaire : lundi, mardi jeudi vendredi de 7 h 30 à 8 h 30 et de 16 h 30 à 18 h. 

Restauration scolaire de 11 h 30 à 13 h 30. Les familles intéressées par l’accueil du mercredi sont invitées 

à retirer une fiche d’inscription auprès du service périscolaire ou de la mairie. Pour tous renseignements 

contacter la mairie au 03 84 27 80 36. 

 

 

 

 



Roger Schartner, dernier des résistants de Grandvillars (13/09/2018) 

 
 

 

Roger Schartner s’est éteint le 10 septembre à son domicile. Il était le doyen de la commune et le dernier 

survivant du groupe des jeunes résistants de Grandvillars. Né le 25 décembre 1922, il passe sa jeunesse à 

Grandvillars où ses parents tiennent le restaurant de la Gare. Il débute sa carrière professionnelle chez 

Viellard & Migeon. 

 

A 20 ans, en 1942, réfractaire au STO, il prend le maquis dans les bois de Grandvillars avec six jeunes de 

son âge. Il rejoint ensuite le maquis du Lomont où il prend part aux combats du 6 septembre 1944. Il 

s’engage ensuite dans la 1re  Armée française et participe aux campagnes d’Alsace et d’Allemagne. De 

retour à la vie civile, il reprend le travail chez VMC et, en mai 1948, épouse Antoinette Camozzi, de 

Morvillars, avec laquelle il aura un fils, Alain, avocat honoraire et ancien bâtonnier du barreau à Belfort. Il 

termine sa carrière comme agent commercial dans la société ARE à Belfort. 

 

Roger Schartner avait eu la douleur, en 2007, de perdre son épouse, avec laquelle il avait effectué de 

nombreux voyages avec le club les Pélicans. La famille s’est agrandie avec la venue de deux petits-enfants, 

Sandrine et Arnaud, et deux arrière-petits-enfants, Thibault et Enzo. Les obsèques religieuses auront lieu le 

vendredi en l’église de Morvillars. 

 

 

 

 

 



Avis de décès : Monsieur Roger SCHARTNER (12/09/2018) 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Un clip pour dire « Non » au harcèlement » (14/09/2018) 

 
Sébastien Marguet en plein tournage.  

 

Ce mardi 11 septembre au collège Lucie-Aubrac, dans le cadre d’un EPI (enseignements pratiques 

interdisciplinaires) intitulé « Non au harcèlement », les élèves de l’atelier théâtre réalisaient un clip vidéo. 

Ce travail fait suite à l’inscription du collège au concours lancé par le ministère de l’Education Nationale, 

qui en fait une de ses priorités, sous le titre « Non au harcèlement ». 

 

Ce travail a pour objectif de sensibiliser et de mobiliser les élèves et les adultes à ce véritable fléau. 

La réalisation et le montage de ce clip vidéo se feront ce vendredi à l’Espace Gantner. L’équipe est 

composée des 14 élèves de l’atelier théâtre et dirigée et accompagnée par Samir Meddour (CPE), Marie 

Fays (professeurs de lettres) qui a écrit le scenario, Pascale Breitel, Cécile Ngongang et Mireille Faivre 

(professeurs de langues) et Annie Brangard (pôle santé, infirmière). 

 

La partie technique est confiée aux bons soins de Sébastien Marguet et son assistante de l’Espace Gantner. 

Le clip vidéo sera accompagné d’affiches réalisées par les élèves et les professeurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Cours « Aéro Latino » tous les mardis (15/09/2018) 

 
 

25 femmes sont venues mardi participer au premier cours d’essai gratuit de danse Aéro Latino, animé par 

la Péruvienne Maby, salle d’honneur de la mairie. Les cours auront lieu tous les mardis à 20 h dans la même 

salle où Maby combinera plaisir de la danse et de l’aérobic sur des airs de latino, de merengue, de salsa, de 

bachata, de samba, reggaeton avec aussi du fitness et du travail musculaire.  

Pour plus d’informations et pour les réservations : 06 70 48 22 21 ou celine.stojanovic@outlook.fr. 

Avis de décès : Caroline BASTARD (16/09/2018) 

 
 

mailto:celine.stojanovic@outlook.fr


Des tapis pour les billards (16/09/2018) 

Opération délicate mais réussie. À Morvillars, les billards ont des tapis tout neufs. Le 

club qui veut démocratiser ce sport propose de séances découvertes. 
 

 
 Messieurs Leconte, Redoutez et Génieux devant leur travail achevé.  

 

L’on pourrait croire que des billes de billards qui roulent sur le tapis, n’ont pas de conséquences sur ce 

dernier. Il n’y a donc pas que la maladresse d’un joueur pour écorner le tapis, le roulage use celui-ci, et il 

faut alors le remplacer. L’opération vient d’être menée à Morvillars où le président du club, Philippe 

Génieux, souhaite « démocratiser ce sport ». 

« Nous proposons de recevoir ceux qui le désir à découvrir le billard. Pour cela nous prendrons rendez-

vous pour le soir qui convient. » 

Il y existe deux sortes de tapis. D’abord celui qu’il faut maintenir constamment à 37 °C, d’où un chauffage 

constant des ardoises sous tapis. Ardoises au nombre de trois et qui pèsent chacune 200 kg. Cette chauffe 

est nécessaire au bon roulage des billes. 

L’autre type de tapis ne nécessite pas de chauffe. Il est plus onéreux mais l’économie d’énergie compense 

l’achat. Pour chaque tapis, il faut compter 600 €. 

Le changement de ces équipements est un travail très méthodique, car il faut démonter en partie la table et 

l’entourage. L’opération prend environ quatre heures de travail, comme le souligne Philippe Génieux. Et 

de préciser : « Déjà, après avoir déposé l’ancien tapis, il nous faut sortir toutes les agrafes, car le nouveau 

tapis doit être bien tendu et un restant d’agrafe pourrait le déchirer. On profite de cette dépose pour vérifier 

la planéité des ardoises et leur jonction entre elles. » 

Contacter : tél. 06 82 15 45 00, 06 85 50 72 73 ou 06 58 20 97 73. 

La nouvelle saison 

Quid de la nouvelle saison ? « Hormis les compétitions, il faut retenir trois date importante », précise le 

président Philippe Génieux, « le challenge des amis les 2 et 3 mars, le challenge du château les 20 et 21 avril 

et notre Open 3 bandes des 25 et 26 mai. » 

 



Sapeurs-pompiers recherchent volontaires (21/09/2018) 

 

 
L’ensemble des casernes du département est concerné par la question du recrutement. Quel enfant ne rêve pas 

d'être pompier? 

 

A l’occasion de l’assemblée générale des jeunes sapeurs-pompiers (JSP), tenue sous l’égide du sergent 

Bastien Cardey, président de l’association des JSP et en présence du capitaine Olivier Trousselle, Frédéric 

Tassetti, chef de garde du centre de secours des Tourelles, a exprimé son inquiétude quant au recrutement, 

sur l’ensemble des casernes du département et notamment aux Tourelles. « Il nous manque des sapeurs-

pompiers. Les gens pensent peut-être que pour être sapeur-pompier, il faut être sportif de haut niveau. Mais 

il faut savoir que 80 % des interventions sont des secours à personne, nul besoin de savoir faire la planche 

demandée aux professionnels de Paris ou Marseille. » 

Le recrutement concerne les personnes âgées de 18 à 45 ans, hommes ou femmes. Une formation spécifique 

est assurée. 

Le capitaine Trousselle souligne que le volontariat est une source précieuse à préserver et à renforcer « 80 % 

des sapeurs-pompiers sont volontaires, ce sont 194 000 femmes et hommes qui ont choisi une façon 

particulière de servir les autres. » 

Une précision a été apportée sur l’utilisation des réseaux sociaux aux JSP. Pour des raisons de sécurité, y 

apparaître en tenue est fortement déconseillé voire interdit a rappelé, de façon énergique, Bastien Cardey. 

Cette année les JSP, ce sont trente jeunes filles et garçons sur quatre groupes. Sur les dix jeunes inscrits, 

six viennent du collège Lucie-Aubrac de Morvillars suite à une convention de partenariat. 

Rappelons que cette dernière s’inscrit dans la volonté de promouvoir d’une part l’appropriation des valeurs 

de la République et d’autre part des démarches citoyennes, de favoriser l’enseignement des règles générales 

de sécurité et de principes simples pour porter secours. 

Sur le plan sportif, à noter la bonne performance de Lisa Sage sur le parcours sportif en finale nationale à 

Périgueux. 

Sur le parcours sportif de Belfort, on relève 21 médailles et sur le cross de Grandvillars, 6 médailles. 

Pour tout renseignement au sujet du recrutement, contacter le capitaine Trousselle : o.trousselle@sdis90.fr 

 

Besoin de volontaires 

mailto:o.trousselle@sdis90.fr


En dehors de cette AG, l’Adjudant Chef Frédéric Tassetti, Chef de Garde du CS des Tourelles, nous dit son 

inquiétude quant aux recrutements, sur l’ensemble des caserne du département et notamment sur les 

Tourelles « il nous manque des SP sur les Tourelles, peut être les gens pensent-ils que pour être SP, il faut 

être sportif de haut niveau, il faut savoir que 80% des interventions sont des secours à personne, nul besoin 

de savoir faire la planche demandé aux SP professionnel de Paris ou Marseille, alors si vous avez de 18 à 

45 ans, hommes ou femmes, et que vous voulez intégrer les SP, voici le mail du Capitaine Trousselle 

O.TROUSSELLE@sdis90.fr Centre d’incendie et de secours ZAC des Tourelles 90120 Morvillars » « Une 

formation spécifique est assuré »  

A la sainte Barbe 2017 le Capitaine Trousselle nous disait « Vous parlez de vocation ? « Oui, le volontariat 

est une source précieuse à préserver et à renforcer, 80% des S.P. sont volontaires, ce sont 194 000 femmes 

et hommes qui ont choisi une façon particulière de servir les autres " 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Les aides départementales 2018 pour le canton de Grandvillars  (20/09/2018) 

 

Morvillars : 40 000 € pour l’aménagement des abords de l’école primaire, dans le cadre 

d’un projet global de réhabilitation du secteur. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La feuille de route des chefs d’établissement (23/09/2018) 

  
Le collège de Morvillars et Djékodjim Abderamane-Dillah ont accueilli l’Inspecteur d’académie, Eugène Krantz. 

 

Les chefs d’établissement du département se sont retrouvés ce jeudi à Morvillars autour de l’inspecteur 

d’académie Eugène Krantz pour faire un premier bilan de la rentrée mais aussi pour évoquer toute une série 

de questions comme l’interdiction du portable, la laïcité, la lutte contre la radicalisation ou encore le 

harcèlement. 

 

Autrement dit « planter le décor et établir la feuille de route pour l’année. » « La rentrée s’est bien passée 

les effectifs sont en baisse dans le primaire, de l’ordre de 250 élèves, tandis qu’il sont en hausse dans les 

collèges » devait commenter en aparté l’inspecteur avant de retrouver les responsables d’établissement. 

 

Parmi eux, François Dupuis est le nouveau proviseur du lycée Courbet, « un lycée apprécié de tous » dit-il 

avec le sourire, lui qui arrive de Luxeuil. Mais où, comme dans beaucoup d’établissements, le harcèlement 

est aussi une réalité : « C’est compliqué, il faut le déceler à partir des dires et il s’agit de libérer la parole. » 

 

Parmi les autres points abordés figure encore la mise en œuvre de l’interdiction du portable. « A Morvillars, 

c’est déjà en vigueur » indique de son côté Djékodjim Abderamane-Dillah, le proviseur « sauf que le texte 

de loi fait vingt pages et que c’est à nous de l’adapter. » Dans les faits, il arrive que le portable sonne en 

classe et « si l’élève enfreint la règle on le lui confisque et nous le remettons aux parents ». Et de conclure 

« interdiction d’utiliser ne veut pas dire interdiction de posséder, il convient juste de le ranger ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



De la graine de citoyens ! (29/09/2018) 

 
Les élèves avec Françoise Ravey, maire, et Laurent Duval, agent d’animation. 

 

Jeudi, dans le cadre du projet « Sur la route des institutions » animé par Laurent Duval, agent d’animation, 

Françoise Ravey, maire de Morvillars, a accueilli dans la salle du conseil un groupe de jeunes du collège, 

de l’espace jeunes de Morvillars et des villages environnants qui avaient envie de mieux connaître 

l’organisation administrative française. 

 

Ils ont déjà été reçus à la préfecture, au conseil départemental et à Grand Belfort Communauté 

d’Agglomération, Il leur reste à découvrir le tribunal de grande instance, la gendarmerie et l’armée… et 

bientôt l’Assemblée nationale et le Sénat à Paris, qu’ils visiteront avec le député Ian Boucard et le sénateur 

Cédric Perrin. 

 

Une restitution de leur reportage devrait être présentée lors de la cérémonie des vœux du maire. Celle-ci 

leur a expliqué les missions d’une commune et le rôle du maire. « Nul doute que cette aventure, en aiguisant 

votre curiosité, contribuera à faire de vous de futurs citoyens conscients de vos droits mais aussi de vos 

devoirs, a souligné Françoise Ravey. Lorsque vous serez en âge de voter, ne laissez pas les autres choisir à 

votre place et devenez des ambassadeurs de la responsabilité citoyenne ! À chacun d’entre nous de faire sa 

part… » 

 

 



Anna et Fabien (30/09/2018) 

 

 
 

Ce samedi 29 septembre, à 16 h, Jean-François Boichard, 1er adjoint au maire de Morvillars, a uni par les 

liens du mariage, Fabien Lemoine, cariste, né le 5 avril 1992 à Ris-Orangis (Essonne) et Anna Lambing, 

agent hospitalier, née le 9 février 1979 à Saint-Dié (Vosges). Le couple, domicilié rue du Pâquis, a une 

petite fille prénommée Elizéa. Tous nos vœux de bonheur. 

 

 

 

 

 


